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PENDANT DES JOURS, ILS ERRENT
SANS NOURRITURE AU PIED D'ALESIA.

BIENTOT, LES FEMMES, LES VIEILLARDS L} ).

ET LES ENFANTS SONT CHASSES.
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SOUDAIN, UN MATIN, LES RENFORTS GAULOIS SURGISSENT PAR MILLTERS fIf —~ ﬁf\,\
. AU SOMMET D'UNE COLLINE. LEURS CRIS ALERTENT LES ROMAINS. { |
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DES GAULOIS GRIMPENT LE LONG DE LA PALISSADE | = 471 | DAUTRES GAULOIS, ARMES D'EPEES, LES RELATENT.
ROMAINE AVEC DES COR a8 S
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